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T Offices extraordinaires U I Un mot sur la situation préaruate. - III Université Laval
l'onférence de MII l'abbé 1: Auclair, professeur de philosophie, sur lurigine du puuvoir. -
TV Avis. - V ['n t iduitu pour les univeisitsîres. - VI Quelques notions de droit publie
ecclésiastique La Ein do l'Eglise et do l'Etat. - VII Il faut gagner es vie!1 - VIII Cons-
titîstiou apostolique de N T S;aint-Père le Pape Méon XIII sur l'interdiction et la censure
dles livres - IX ilibliogysphie. - X Aux preéres. - XI Récitation do 1',agelus ctdu gusle

lýg",- XII A Mýensieurs les membres dut clergé et aux communautés religieuses.

Annonces. - iianche, le 21 niai Annonce des l'Annonciatilon.

UN MOT SUR LA SITUATION PRHliaNZ

peAlirSécution, soute une forme ou sous une autre, est pour

ainsi dire l'état natu.el de la vraie religion.
1:71_ Le divin Pasteur lui-mêème n'a pas autrement rempli sa
mission, et il a légué cet héritage d'épreuves à ses aipôtres. Aussi, dès,,
les débuts du catholicisme, trois cents ans de persécution sont là
pour attester' que le sacerdoce s'est développé au milieu des orages.
Car c'est le sacerdoce, le clergc', que l'on vise surtout, afin de frapper
le cSeur d'où la sève divine se répand dans tous les membres de

1'gli
Cet vie militante se continuera jusqu'à la fin des temps.
Il ne faut donc ni s'en scandaliser ni s'en émouvoir outre mesure.
La couronne est au ciel , àur la terre le combat contre le mal et

l'injustice doit ê^tre de tous les joure. Ce serait bien vainement que
les vrais chrétiens, les piétres en particulier, se promettraient une
PaiX que JiSUS-CHnîsT nl'a point Promise à ses discipleS.

VOL. XXIX, No.12



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Cette guer- à laquelle l'Eglise et le sacerdoce sont exposés, se
manifeste de deux manières.

Il y a la guerre ouverte et aveugle qui se produit sous l'impulsion
d'une passion ou d'un préjugé habilement répandu.

C'est celle des payens insensés ; c'est celle des époques révolution-
naires modernes; celle qui pousse à l'émeute contre le clergé, qui
verse le sang des prêtres et des évêques.

Mais ce qui 'est bien plus funeste que cette guerre ouverte, c'est la
guerre sourde et savamment dissimulée qui calcule astucieusement
les moyens les plus efficaces pour détruire l'œuvre de JÉsus-CHist
et de son Eglise.

Le Pharaon d'Egypte, jaloux de la prospérité des Hébreux, disait
à son peuple : Venez, opprimonw cette nation avec habileté. -
Venite, sapienter opprimamus eûm. C'est là ce que répètent aujour-
d'hui les habiles et froids ennemis de la foi catholique.

Ces adversaires, hélas ! trouvent quelquefois des complices même
dans nos rangs. Parmi ces complices, plusieurs savent ce qu'ils font,
un certain nombre ne le comprennent pas encore.

Tous ensemble cependant, les uns par tactique, les autres par
instinct, adversaires et complices s'entendent pour ne pas lever trop
au grand jour l'étendard de la persécntion.

R' eléguer dans la sacristie Paction du prêtre ; enchainer, contrôler
et limiter le pouvoir épiscopal ; amoindrir le règne social du Christ ;
mettre une sourdine à la parole de Dieu lui-même ; obliger les pré-
dicateurs à ne prêcher, les directeurs de conscience à ne diriger les
âmes que d'après les formules et les règles de morale d'un évangile
à bascule, inclinant d'un côté quand il s'agit de la vie privée, et d'un
autre quand il s'agit de la vie publique ; tel est leur programme.

Et c'est avec des poses de sollicitude empressée, avec des phrases
enfarinées de formules révérentielles, qu'ils énoncent et développent
ces théories nouvelles, obliques, astucieuses.

Leur dévouement envers lEglise catholique est sincère, leur
respect à l'égard de ses chefs est profond, qui pourrait en douter?
Mais ni cette Eglise fondée par JÉsus-CfRIsT, ni ces chefs établis de
même par JÉsus-Craîst, n'ont assez de lumières pour comprendre
les aspirations et les besoins des générations modernes. C,tte lumière
qui n'arrive plus suffisamment abondante aux yeux de ceux qui sont
constitués en autorité, eux, les sujets, eux qui sont préoccupés de
mille soins terrestres, ils la reçoivent avec surabondance ; et, dans

. 478
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DE MONTRÉAL

leur charité, ils se mettent au service de l'Eglise, des prêtres et des
évêques, pour les éclairer.

C'est à cause de ces illuminations, promises à l'Eglise et aux
successeurs des apôtres, mais données, par une inconcevable contra-
diction, à l'Etat ot aux successeurs de César, que désormais, pour le
plus grand bien des âmes, la Religion ferait mieux de prendre son
mot d'ordre auprès des politiciens et des avisés de ce monde.

Partant de ces principes, ceux que l'EsPRIT-SAINT a préposés au
gouvernement de l'Eglise, ceux à qui JÉsus-CnRIST a dit: Celui qui
cous écoute m'écoute, celui qui vous méprise me méprise, ces coryphées
d'un évangile nouveau ne les écoutent pas, ils les méprisent. Ilsles
accusent, en effet, de manquer de science, d'expérience et de sagesse;
ils leur prêtent publiquement des intérêts sordides, des passions
mesquines ; ils entravent leur ministère au moyen de fausses et
pernicieuses représentations. Et, le sachant ou ne le sachant pas, par
des voies détournées, anguleuses, tortueuses, ils détruisent ainsi peu
à peu l'oeuvre même de NOTRE-SEIGNEUR JÉSuS-CHRIsT.

Oh ! ces hommes ne touchent pas à l'Eglise !
Sans doute, ils battent en brèche l'autorité, l'influence et l'action

du clergé ; mais le clergé, ce n'est pas l'Eglise. Non ! l'Eglise, c'est
chose abstraite, idéale ! Et JESUS-CHRIST, on demanderait la permis-
sion de le lui faire observer respectueusement, avait oublié de tenir
compte de cette subtile et raffinée distinction ; il n'avait pas prévu
les aspirations et les droits supérieurs du libre citoyen des empires
futurs, quand il a Préposé les évéques au gouvernement de cette
Eglise de Dieu. -Posuit episcopos regere Ecclesiam, Dei! quand il a
dit en parlant de ceux qui devaient continuer son oeuvre : Allez et
enseignez. -Ite et docete ; Celui qui vous méprise me méprise. -
Qui vos spernit me spernit.

Non, quand il a fondé son Eglise et son sacerdoce, JÉsus-CHaRsT
n'a pas pensé à toutes ces choses profondes. Comme les prêtres et les
évêques d'aujourd'hui, il a manqué lui aussi de sagesse et de prudence,
faute de s'être inspiré sans doute auprès des habiles gens de son
temps qui l'auraient pourtant si bien informé.

O fourbes, ô sépulcres blanchis, caractères obliques, insulteurs
déguisés de l'Eglise et de ses ministres, que vous soyez conscients
ou inconscients, vous-mêmes, au moins, n'oubliez pas que le ciel et
la terre passeront, mais que les paroles de JÉsus-CHitIST ne passeront
point.

179



LA SEMAINE RELIGIEUsE

Vous, nos frères, nos compatriotes, égarôs dans ces sentiers sinueux,
rentrez donc dans les droits chemins.

Pourquoi vous laisser éblouir plus longtemps par des vaines

illusions ? pourquoi vous laisser fasciner par des mots vides de sens,

trompeurs et mensongers ?
Rappelez-vous qu'au-dessus de toutes les autres libertés, libertés

civiles, libertés politiques, il y a la noble, la sainte iîberté des Enfants

de Dieu, la seule qui ne rapetisse rien et qui puisse agrandir, enno-
blir toutes choses

A ces conditions, seront exaucées les prières offertes pour vous au
Dieu qui seul change les coeurs et qui peut seul transformer les Saul$

persécuteurs en apôtres de la vérit( et de la justice.

A L'UNIVERSITE LAVAL

CONFERENCE DE M. L'ABBE AUCLAIR

Professeur de philosophie

L'ORIGINE DU POUVOIR

EUX théories surtout, dans les temps modernes, ont
combattu la doctrine de la philosophie catholique sur

J l'origine du pouvoir : la théorie du Contrat Social de
Jean-Jacques Rousseau et la théorie de l'Evolution.

La théorie sociale du philosophe de Genève part de cette dou-
ble supposition que l'homme est naturellement bon mais qu'il
n'est pas sociable par nature. Les premiers individus de la
race humaine auraient tout d'abord vécu isolés. Mais un jour
chacun reconnut que l'union des forces de tous serait nécessaire
pour dominer la nature physique ; et pour s'entendre, il fallut
bien s'en remettre à une autorité qui dirigeât les volontés vers
une fin commune.

En voulant ainsi établir l'autorité dans la société sur leS
bases d'une libre convention entre les hommes, Jean-JacqueO
Rousseau a mis cette autorité à la merci de la foule : pourquoi
ne serait-il pas permis aux successeurs de ce pacte social de
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retirer les signatures portées jadis en leur nom ? Il a inventé
aussi de toute pièce un fait historique dont on ne trouve aucune
trace dans les annales des peuples. Enfin la mauvaise humeur
du misanthrope genèvois lui a fait méconnaître les aspirations
de notre nature. Seule l'imagination d'un romancier peut
supposer un Robinson Crusoé heureux et satisfait, et seules les
rêveries d'un philosaJle mécontent du genre humain l'autori-
sent à croire que les hommes n'ont dû se réunir en société
qu'après avoir passé un contrat en bonne et due forme. Comme
on l'a fort.bien dit : « Imagiuer l'homme en dehors de toute
vie sociale, c'est une absurdité. »

D'après les évolutionnistes, la vie sociale que nous connais-
sons, c'est dire la civilisation, est sortie de la barbarie, comme
l'homme est venu du singe, par une ascension fatale ; car
d'après leur doctrine, « le plus sort du moins par une loi de
progrès que rien ne motive et suivant un plan que personne n'a
conçu. »

Les énergies individuelles ont fini par moins s'opposer les
anes aux autres pour admettre la solidarité d'intérêt et la subor-
dination de chacun au bien de tous.

Cette doctrine sur l'origine du pouvoir n'est pas moins
absurde que celle du Contrat Social.

De auel droit, en effet, va-t-on nous contraindre à obéir à
des pouvoirs publics nés du hasard ? Au reste, pourquoi nous
soumettre si le progrès de la civilisation doit s'a*complir néces-
sairement ? Est-il possible de concevoir un système plus ennemi
de l'ordre public et plus incompatible avec le respect du pou-
voir ?

Il faut donc monter plus haut pour trouver la véritable
origine du pouvoir. Précisons et disons avec la philosophie
catholique qu'il faut que Dieu intervienne pour constituer
l'autorité dans la société, mais que la forme de l'autorité est
déterminée par una variété de causes secondes que Dieu laisse
agir librement pourva que ce soit selon les règles de la justice
et de l'équité.

Notre raison exige l'intervention de Dieu dans la constitution
de l'autorité, parce que tous les hommes étant égaux en nature,Dieu seul peut donner à un homme le droit de commander à
ses frères.
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Cette autorité qui commande à la multitude, où est-elle donc
dans la société civile ? s'incarne-t-elle n cessairement dans un
roi ou un empereur ? Faut-il pour qu'elle se légitime qu'elle
soit plutôt représentée par une aristocratie? Est-il mieux qu'elle
repose dans la résultante des forces combinées d'une députation
parlementaire ?

On est libre de penser à ce sujet ce que l'on voudra.
Mais dans la pratique, il faut admettre que la forme du gou-

vernement, une fois qu'il existe, ne doit pas être changeable
selon le caprice et le bon plaisir du peuple. Car alors le plus
fort aurait toujours le droit pour lui, ce qui n'est pas raison-
nable, parce que manifestement cela n'est pas ordonné au bion
public.

Une fois le pouvoir établi, le droit à la révolte n'existe pas:
le bonheur des peuples s'y oppose.

Puissent les sociétés contemporaines tourner davantage
leurs regards vers la ville de Rome et la Personne du 'Vicaire
de Jésus-Christ. Le pape enseignera aux citoyens des républi-
ques modernes, comme jadis aux sujets des rois chrétiens, que
l'autorité dans la société vient de Dieu et que ses représentants
ont droit au respect.

Cette doctrine sera pour tous une source et un gage de prospé-
rité.

ESSIEURS les prêtres sont priés de se rappeler que cette
année la rubrique du 21 mars, relative à l'anniversaire

de l'élection de l'éveque diocésain, n'a pas son application.

UN YRIDUUM POUR LES UNIVERSITAIRS

L y aura encore cette année un Triduum préparatoire aux
,j!fêtes de Pâques, pour les professeurs et les étudiants de

l'Université Laval.
Les Exercices se feront les 25, 26 et 27 mars, à 8 heures du

soir, dans la chapelle de Notre-Dame de Lourdes.
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QUELQUES NOTIONS DE DROIT PUBLIC
ECCLESIASTIQUE

LA FIN DE L'EGLISE ET DE L'ETAT

OUT ce qui existe doit être ramené à Dieu et servir à sa.
gloire : c'est là la fin dernière de toutes choses.

Par un prodige admirable de la bonté divine, il ari ive
que ce qui proclame de la manière la plus parfaite la gloire de Dieu
constitue en même temps le suprême bonheur de l'homme. En effet,
la gloire du Tout-Puissant trouve son plus bel épanouissement dans
la connaissance et l'amour qu'ont des perfections divines les créatures
raisonnables. Or c'est bien à la pleine connaissance et au parfait
amour de l'Eternelle Bonté que nous tendons de toute la force de
notre âme avec l'inébranlable espoir d'y apaiser complètement la soif
de bonheur qui nous presse.

Mais il est un autre bonheur, recherché aussi, bien que de beau-
coup inférieur au premier: il consiste dans la jouissance des biens de
ce monde.

Par nous-mêmes nous n'avions aucun droit à la félicité qui a son
complet développement dans le claire vue de Dieu : la voie qui y
mène traver-ant des sphères entièrement étrangères à notre nature,
nous était absolument fermée. C'est le Fils de Dieu qui par un acte
de pure libéralité nous l'a ouverte. A cette fin il est venu sur la terre ;
et pour continuer son oeuvre, il a laissé après lui une institution
admirable.

Engagés seuls dans le chemin qui conduit au bonheur terrestre,
nous aurions trouvé tant d'obstacles qu'il nous eût été moralement
impossible de ne pas nous arrêter après quelques pas. L'Eternelle
Sagesse nous a fourni le moyen de passer à travers toutes ces diffi-
cultés, en mettant dans notre nature le besoin de nous associer à nos
frères.

Et voilà que se dessine la fin des deux sociétés quienous occupent.
La fin dernière commune à l'une et à l'autre, comme à toutes choses
d'ailleurs, c'est la gloire de Dieu. Aider l'humanité à se procurer
le bien-être temporel c'est le but particulier de la société civile.
Mettre les hommes en possession de la félicité éternelle, voilà la
distinction propre de la société religieuse.

Nous ne pouvons entrer dans la céleste béatitude qu'à la con-
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dition de porter au front l'auréole de la sainteté. Or deux éléments.
concourent à la sanctification des âmes : la grâce de Dieu et la
Coopération de l'homme. La grâce nous est conférée par les sacrements;
et l'Eglise, par le pouvoir d'ordre, préside à l'administration de ces
sacrements. Notre coopération est le résultat de notre foi et de nos
bonnes œuvres; ici encore, l'Eglise, par le pouvoir de juridiction, nous
dirige et dans la profession de cette foi et dans l'accomplissement de
ces bonnes ouvres. La sanctification des âmes est donc ce à quoi tend
d'une manière prochaine l'action de l'Eglise.

Précisons de même le rôle inmmédiat de l'Etat par rapport au
bonheur temporel dont il est spécialement chargé ; nous saisirons
mieux ensuite les différences qui existent entre la fin de la société
religieuse et celle de la société civile.

On sait que toute fonction est limitée par la cause qui la fait
naitre.

Or pourquoi les hommes, poussés par la nature, tendent-ils .
se constituer en société ? C'est parce que sous l'égide d'une associa-
tion juridique ils peuvent plus facilement conserver leur vie, défen-
dre leurs droits, perfectionner leur intelligence et leur cœur. Et
que faut-il pour que les hommes puissent jouir de ces biens qu'ils
ont recherchés en s'unissant ? Il faut, il suffit que l'association main-
tienne la paix extérieure, à la faveur de laquelle les droits de tous
soient protégés et. qu'elle supplée à l'insuffisance des associés pour
tout ce qui est nécessaire au développement de leur vie et de leurs
facultés.

La mission de l'Etat se borne donc à protéqer et à aider les
citoyens en tant que la chose est requise.

Le fonction de l'Eglise par rapport à sa fin est plus étendue : elle
ne fait pas qu'aider à notre sanctification ; elle en est l'agent princi-
pal. Au nom de Dieu elle nous élève à un état que par nous-mêmes
nous ne pouvons en aucune manière atteindre, et elle nous fournit
des moyens qui sont complètement en dehors de notre portée. Ainsi
dans l'œuvre de notre sanctification l'Eglise fait la plus grande part :
nous ne faisons nous que lui donner notre concours. Dans la recher-
che du bonheur temporel, au contraire, c'est nous qui faisons davan-
tage : l'Etat nous aide, seulement.

Il est à remarquer aussi que l'Etat a mission de veiller à la félicité
non pas tant des individus que de la ccmmunauté considérée comme
perso'nne morale perpétuelle. Son but coneiste à répandre sur la
société un air de paix et de prospérité qui puisse profiter à tous
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à amasser pour la collectivité la plus grande somme de biens. Aux
particuliers ensuite de venir puiser à ce trésor ce dont ils ont besoin
pour développer eux-mêmes leur propre bonheur.

L'Eglise agit plus directement sur les ir dividus ; elle poursuit de
ses attentions chacun de ses membres. Et cela s'explique par le fait

qu'à l'encontre'de l'Etat, elle a une fin identique à celle de chaque
homme et que les moyens de parvenir à cette fin ne sont pas entre
les mains des individus, mais bien entre les siennes propres.

En outre, le bonheur que l'Etat est chargé de procurer à la famille.

humaine doit convenir à l'homme tel qu'il est, à l'homme pris avec

toute sa nature et "'ensemble de ses aspirations. Or les membres dis la
société civile ne so. it pas simplement des hommes qui cherchent les

jouissances de cette vie ; mais ce sont des hommes chrétiens, travail-

lant en même temps, e, uardeseus tout, à la grande affaire du salut
éternel. Par conséquent le ¾onheur qui leur convient doit être en

harmonie avec leur destinée suprême; et l'Etat par le fait même qu'il

a mission de promouvoir les intérêts de ses sujets ne peut pas faire
abstraci .n du premier de ces intérêts.

D'où nous devons conclure que l'Etat tend directement à procurer
le bonheur temporel. et indirecieiment à procurer le bonheur éternel.

De même l'Eglise, qui a pour fin directe la béititude céleste, con-
coure aussi indirectement à la prospérité de ce monde en tant qu'elle
veille à la moralité qui est le fondement de la tranquillité publique.

Il nous sera facile maintenant de résumer en peu de mots ce qui
caractérise la fin des deux sociétés.

La fin de l'Eglise est spirituelle et surnaturelle ; celle de l'Etat

est temporelle et naturelle.
Dans la hiérarchie des fins, celle do l'Eglise est placée au sommet;

celle de l'Etat occape un ranb inférieur.
La fin de l'Eglise est indépendante et en elle-même et en raison de

la matière sur laquelle elle s'exerce ; la fin de l'Etat, indépendante
dans sa sphère, eston elle-môme subordonnée à une fin supérieure.

Pour nous la fin de l'Eglise est nécessaire d'une manière absolue;
celle de l'Etat n'a qu'une nécessité relative.

De la fin de l'Eglise et de celle de l'Etat ainsi mises en lumière,.
découlent naturellement bien des conclusions : il nous suffira de les
relever pour déterminer la nature de ces deux sociétés, donner la
mesure de leurs pouvoirs respectifs, indiquer.le rang qu'elles occupent
l'une par rapport à l'autre et délimiter les relations qui doivent
exister entr's elles. E. R.
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¯ U as raison, Julien, il fau! gagner sa vie! Comment
fais-tu ?

- Je me lève à cinq heures du matin; il ne fait pas
chaud pendant l'hiver, Monsieur !

- Tu as raison, Julien. Et après?
- Après, je prends une petite fortißication, Monsieur : une

bouchée de pain et un verre de vin qu'on a gagnés la veille.
- Tu es raison, Julien. Et après ? *
- Après, j'entre à l'atelier et je me mets à l'ouvrage ; c'est

qu'on n'est pas des rentiers, nous autres !
- Tu as raison, Julien. Et après ?
- Après, je peine dur avec les camarades ; et, vers le coup

de onze heures, on avale le potage.
- Tu as raison, Julien. Et après?

- Après, on retourne à l'ouvrage ; on finit de gagner ses
trois francs cinquante ; et l'on rentre au logis pour souper et
dormir.

- Tu as raison, Julien. Et après?

- Après, c'est tous les jours la même ritournelle. Au bout

de l'année, on compte son petit magot; s'il est assez lourd, on

en porte une part à la Caisse d'épargne : pour les vieux jours,
il est bon d'avoir un peu de pain sur la planche.

- Tu as raison, Julien. Et après ?

- Après ! Dame ! avec tout cela, on tâche d'élever la petite

famille. Et quand ttoat le monde a grandi, alors, il n'y a plus
rien à faire: on a vécu, on ferme son parapluie et l'on cède la

place aux jeunes ! Voilà!
- Voilà ce que tu appelles gagner sa vie ! Julien?

-Comme vous le dites !
- Et si je te disais, moi, que j'appelle cela cagner la. mort ?

- Je ne vous comprends pas, Monsieur !
-Voyons, Julien ; es-tu une bête ou un homme ?
- Ah ! par exemple !
- Tout doux 1... Tu as une ame, 1'iest-ce pas ?
- Aussi bien que vous, Monsieur!
- Tu crois en Dieu ?
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- Encore une fois, je ne suis pas un chien !
- Et que fais-tu pour ton âme et pour Dieu?
- Ce que je fais ? Dame !... que voulez-vous que je fasse ?

- C'est bien simple. Dieu veut que tu gagnes la vie de ton
corps; mais il veut surtout que tu gagnes la vie de ton cme...

La vie présente et la vie à venir. La vie présente, en méritant
la grâce de Dieu par l'accomplissement de tous tes devoirs
d'homme et de chrétien; la vie à venir, en méritant la récom-
pense que Dieu donne à ceux qui le servent. Tu sais cela,
Julien, mais tu n'y penses pas. Il faut y penser, mon cher. En
l'oubliant, tu fais vivre ton corps, mais tu fais mourir ton âme;
tu gagnes ton pain, mais tu gagnes aussi l'enfer; et un jour
viendra où ton âme éperdue entraînera ton corps dans l'éterhalle
mort. Voilà finalement ce que tu auras gagné. L'éternelle
mort, c'est-à-dire l'effroyable torture qui ne finira jamais !

Ta formule est excellente : garde-la, Julien. Mais souviens-
toi désormais que tu ai un corps et une âme, et que c'est pour
tous ies detx que tu dois travailler; c'est pour le corps et sur-
tout pour l'Ame qu'il faut gagner sa vie!

(Semaine de Lucon}

DE

IIIDTEE TEBRZ AEMEEKS M

PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

Sur linterdiciion et la censure des livres

DECRETS GEIERAUX

(Suite)

TITRE II

DE LA CENSURE DES LIVRES

CHAP. T. -Des prélats préposés à la cEnsure des livres.

30. Ceux à qui appartient le droit d'approuver ou de permettre
les éditions et versions des Livres Saints sont désignés clairement

plus haut (no 7).
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31. Que personne n'ose publier de nouveau des livres condamnés
par le Siège apostolique. Que si, pour une cause grave et raisonnable,
une exception extraordinaire à cette règle parait s'imposer, on devra
obtenir préalablement la permission de la Sacrée Congrégation dp
l'Index et observer les conditions qu'elle aura prescrites.

32. Les écrits concernant, d'une façon qaelconque, les causes de
béatification et de canonisation des serviteurs de Dieu, ne peuvent
être publiées sans l'autorisation de la Sacrée Congrégation des Rites.

33. La même règla s'applique aux collections des décrets de toutes
les Congrégations romaines. Ces collectioris ne peuvent être publiées
sans une autorisation préalable, et l'on doit suivre alors les règles
prescrites par les préfets de chaque Congrégation.

34. Les Vicaires et missionnaires apostoliques doivent observer
fidèlement les décrets de la Sacrée Congrégation de la Propagande,
concernant la publication des livres.

35. L'approbation des livres dont la censure n'est pas réservée, par
les présents décrets, au Siège apostolique ou aux Congrégations
romaines appartient à P'Ordinaire di, lieu où ces livres sont publiés.

36. Les réguliers se souviendront qu'en vertu d'un décret du saint
concile de Trente, ils sont tenus d'obtenir, outre lautorisation de
l'évêque, celle du supérieur dont ils dépendent, avant de publier
leurs livres. Cette double permission doit être imprimée au commen-
cement ou à -la fin de l'ouvrage.

37. Si un écrivain habitant Rome fait imprimer un livre ailleurs
qu'à Rome, il n'a besoin d'aucune autre permission que celle du
Cardinal-Vicaire de Rome et du maître du Sacré-Palais apostolique.

CHAP. Il. - Du devoir des censaurs dans lexamen préalable
des livres.

38. Les Evêques, étant chargés d'autoriser l'impression des livres,
auront soin de préposer à l'examen de ces ouvrages des hommes
d'une piété et d'une science reconnues, dont la foi et l'intégrité
garantissent qu'ils n'accorderont rien à la faveur ou à l!antipathie,
laisseront de côté toute considération humaine et n'auront en vue que
la gloire de Dieu et l'utilité du peuple chrétien.

39. Que les censeurs n'oublient pas qu'ils doivent juger des
diversas opinions et avis (selon le précepte de Benoit XIV) avec un

esprit absolument libre de préjugés. Qu'ils se dépouillent donc de

tout esprit de nationalité, de famille, d'école, d'institut et de parti.

M
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'Qu'ils aient uniquement devant les yeux les dogmes de la Sainte
Eglise et la doctrine commune catholique contenus dans les décrets
des conciles généraux, les Constitutions des Pontifes romains, et
l'enseignement unanime des docteurs.

40. L'examen achevé, si rien ne paraît s'opposer à la publication
du livre, l'Ordinaire devra concéder à l'auteur, par écrit, et gratuite-
ment, la permission de le publier ; cette permission devra être
imprimée au commencement ou à la fin de l'ouvrage.

CHAP. 1II - Des livres soumis à la censure préalable.

41. Tous les fidèles sont tenus de soumettre à la censure ecclésias-
tique préalable, au moins les livres qui concernent les divines
Ecritures, la théologie, l'histoire ecclésiastique, le droit canonique,
la théologie naturelle, l'éthique et autres matières religieuses ou
morales du même genre ; et, en général, tous les écrits dans lesquels
il est principalement question de religion et de morale.

42. Les membres du clergé séculier ne doivent même pas publier
des livres traitant d'arts et de sciences purement naturelles, sans
<consulter leur Ordinaire, afin de faire acte de soumission à son égard.

Il leur est également interdit d'accepter, sans l'autorisation préala-
ble des Ordinaires, la direction de journaux ou de publications
périodiques.

CHAP. IV. - Des imprimeurs et éditeurs.

43. Aucun livre soumis à la censure ecclésiastique ne devra être
imprimé, sans porter en tête les :nom et prénom de l'auteur et do
l'éditeur, le lieu et l'année de l'impression ou de l'édition. Si, dans
certains cas, pour de justes causes, il parait bon de taire le nom de
l'auteur, l'Ordinaire pourra en donner la permission.

44. Les imprimeurs et libraires devront savoir que toute nouvelle
édition d'un ouvrage approuvé exige une approbation ro uvelle, et
que l'autorisation accordée au texte original n'est pas valable pour
les traductions en quelque autre langue.

45. Les livres condamnés par le Siège apostolique seront tenus
pour prohibés dans le monde entier et en quelque langue qu'ils
soient traduits.

46. Les libraires, ceux surtout qui s'honorent du nom de catholi-
ques, s'abtiendront de vendre, de prêter. ou de garder des livres
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traitant expressément de choses obscènes. Quand aux autres livres

interdits, ils n'en auront pas en vente, à moins d'en avoir obtenu

l'autorisation de la Sacrée Congrégation de l'Index ; en ce cas, ils ne

les vendront qu'à ceux qu'ils peuvent considérer raisonnablerent

comme ayant le droit de les acheter.

CHAF. V.-- Des peines portées contre ceux qui trangressent

les décrets généraux.

47. Quiconque lit sciemment, sans l'autorisation du Siège aposto-

lique, des livres d'apostats ou d'hérétiques soutenant l'hérésie, ainsi

que des livres de n'importe quel auteur' nominalement condamnés

par Le+tres apostoliques ; quiconque garde ces livres, les imprime

ou les défend d'une manière quelconque, encourt par le fait même

l'excommunication spécialement réiervée au Pontife romain.

48. Ceux qui, sans l'approbation de l'Ordinaire, impriment ou

font imprimer les livres de l'Ecriture sainte, des annotations ou

commentaires sur ces livres, encourent par le fait même une excom-

munication non réservée.
49. Ceux qui auront transgressé les autres prescriptions contenues

dans ces décrets généraux seront sévèrement réprimandés par leur

Evêque, suivant leur culpabilité ; ils seront même, s'il y a lieu,

frappés des peines canoniques.

Nous décréto:s que les présentes lettres et ce qu'elles contiernent

ne pourront en aucun temps être taxées ou accusées d'ajout, de

soustraction, ou d'un défaut quelconque d'intention de notre part ;

mais qu'elles sont et seront toujours valides et dans toute leur force,

et qu'elles devront être observées inviolablement in judicio et extra,

par toute personne, de quelque dignité et prééminence qu'elle soit

Nous déclarons vain et sans force tout ce qui pourra être fait par qui

que ce soit, pour y changer quelque chose, quelle que soit l'autorité

et le pretexte sur lesquels on s'appuie, sciemment, et nonobstant

toutes dispositions contraires.
Nous voulons que les exemplaires de ces lettres, même imprimés,

mais signés de la main de Notre notaire et munis du sceau par un

homme constitué en dignité ecclésiastique, fassent foi de Notre

volonté comme feraient foi ces présentes lettres si on les montrait

elles-nmêle.s.
Personne n'a donc le droit d'altérer cette constitution en ce qu'elle
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dispose, limite, déroge et commande, ou de la contredire têméra re-
ment. Si quelqu'un tente de le faire, qu'il encourt l'indignation du
Dieu Tout-Puissant et des bienheureux apôtres Pierre et Paul.

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, l'année de l'Incarnation du
Seigneur mail huit cent quatre-vingrt-dix-sept, le 'huitième jour des
calendes de février, die oTotre Pontificatt la dix-neuvième.

A. Card. 'MAccIII, A. PANICI, subdalariiw.
VISA DE Cuîii.% 1. DE AQUILA E VICECo31ITIBU8..

Loco - Plu.mbi,
Reg. in Secret. Breviium,,J. CUG.'ON-,IUS.

E R. EP. Bouchaxul, rniýsionnaire apostolique, par Mgr
Henri Têtu, prélat dr. la maison de Sa Sainteté, procu-
reur de l'archevêcbê n Québec. Québec, librairie

Montmorency-Laval, 46 rue de la Fabrique, 1897.
Couronne de Messes Réparatrices,, offertes à la TrèsSainte-Vierge Marie, Mère de Dieu, pour la conversion des.

pauvres p. cheurs. Montréal, chez M. de la Rousselière, 319 rue
Shierbrooke, et chez tous les libraires.

La Vie Douleureuse, d'après les Révélations de Catherine-.
Emmerich. Montréal, chez M. de la Rousselière, 319 rue Sher-brooke, et chez tous les libraires.

Nous recommandons ces trois nouvelles publications à l'at-tention de nos lecteurs.
Pour ce qui est de IF première, le nom seul de son auteurest par lui-même une garantie d'intérêt et d'exactitude.
Les deux autres opuscules portent le permis d'imprimer deM. le vicaire, capitulaire.

AUX E'RIERES \
M. Joseph Leblanc, Montréal.
Melle Marie-Louise Leblanc, Baie-des-Chaleurs.
Mme veuve Césaire Clément dit Larivière, Montréal.Dr Crevier, Saint-André d'Argenteuil.
Sr Marie-Anysie-Berthilde Grondin, des Soeurs de la Congré-gation de Notre-Dame, Montréal.
Sr Marie de Saint-Jeain-Damascène. Emilie Coîreau, des reli-gieuses du Bon-Pasteur, Montréal.
Mme Hortense Adam, Sainte -Anne-des-Plaines.
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De I'Axgelns et dl[ 'Salve flegirni

f~N ce temps de carême, nous croyons bon de pLtter à la
connaissance de nos lecteurs la légère modification
introduite dans la récitation de rAngelus. D'après une

décision donnée paý le Pape, le 20 mai 1896, à la demande de
la Congrégation des Indufr'inces, on doit, pendant le carême,
le samedi, rester debout en récitant l'Angelus de midi, de même
qu'on est debout pour réciter l'antienne après les vêpres qui,
pendant le carême, sont anticipées avant midi.

La samedi après la Pentecôte, c'est le Regina coeli, et non pas
lAngelus, qui doit être récité à midi.

A MIIZIURI LES MEMBREZ DlU CLUERCII
Et a"Xx ComnihnauUés religieuses

A réputation d'éloquence du Père Ollivier', de l'ordre
des dominicains, a trave.-sé les mers. On sait que le
savant religieux a succédé à Mgr d'Hulst dans la

chaire de Notre-Dame de Paris, pour y prêcher les stationq du
carême.

Le Père Ollivier a choisi, comme s~ujet de ses conféreŽaces,
l'Eglise. Cette année il traite de la Raison d'être de l'Eglise.ý

Les conférences, recueillies par un sténographe de la bouche
même de l'orateur, sont publiées sous son contrôle. La texte
qui en sera livré au public reproduira donc fidèlement, en
même temps que la pensée de l'auteur, le ton original et
vivant dont elle est coutumière.

Chaque fascicule, contenanL une conférence, parait dans la
semaine, et est imiédiatement expédié à MM. GRANGunFî~lS
169R, rue Notre-Darne, à Montréal, dépositaires exclusifs pour
le Canada.

Prix de l'abonnement:
Les huit fascicules......... _......... 40 CLs.
Chaque fascicule des Conférences ....... 07 cts.
Chaque fascicule de la Retraite pascale 10 cts.

4'RnOUR -R 1APERLE, in rimunrs-reIienrs, 421 roc Saint-Paul. Méontrws.



LES EXTINCTEURS OURANO
Les Plus RECOMMANDES par les AUTORITES COMPETENTES

No 2 L'ext;tîeteur, vignette No 1,
Tp7rw2représentdï la petit extincteur en

verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et plu..

J sieurs fabriques de la Provinceposdniéàe u ed e
( f services signalés en plusieurs
il occasions. Il est très recommian-

,~- 'k.dé par le haut clergé, et toutes
les eglises, presbytères, collègs

f couvents devraient en avoir un
- certain nombre. La vignette No 2

représente l'extincteur automa-
tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voû.
te, au centre d'un grand appar-
tement, dans'iune cave, grenier,

UIINCTE1JR DUR&ND etc., etc., par un anneau fusible
,AuLtomatique et alarme No 1

00O pIèee, eonsplet,
Avec canon d'aia, me. t

qlifond à un degré d8 cha-
61rde 150, donne l'alarme
D"une détonation de car-

tOlich î'ltcteur restant 41~~Pnuau bout de sa cbaî- l
Ill fait l'ouvrage d'extitic- i

or n tournant sur lh1- à".JII
i lançant des jets de
'Ilide chimique ùn tout

~Udessous, dessus, et cha-!l
q CÔté de lui suir un dia- 'I

tjèt'Oe 50 pieds. GCd ex-
eust tout ce qu'il y

~tio.lattention spéciale

)4siusles curés, les " (

e'Rudes et les direc--
e tc. d féet. collèges,

vente «ue pair DOM
voyageurs et Ai

bureau. $.00 pièce.

tàbàlNONFII!EXTINOUISHER 00-
7 BIVE NT.PIEURRE, M~ONTREAIL



FOURESES lfi BU CHRU

12 GROSSEURS
DIFFÉBE1'1

POUiR L'USAGE DES

Collèges, Oouvenit8
Eglises,

Ecoles publiques,

LjJ-1Résidences de tOUItj

- sortes.

ASILE DES ALIÉNÉS.-(Hospice Saint-Jean de DieUi.

Longue-Pointe, P. Q., 9 avril18l
MM. WARDEN KING & SON,

MONTRÉAL.
MassiFuRs. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de lo

de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude Il DAisy"I No 8,
Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait 0%

service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées' '$0'
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qi

cune e nou ontdonné la satisfaction et les résultats que nous avons eusle
fournaise Il DAIsY ; aussi la recommandons-nous en toute confiance aux1e
qui auraient besoin de f.urn.tises à eau chaude, soit pour grandes ou petites betr

Votre dévouée,
SR, THÉÇRÈSE DE ÉI$

D»emndeZ nom catalogues. Supérieure prolriew

WARDEN KING & SON r
637, rue Oraig, MOltt



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPE AIUJOURD'HU

fl rcliteclife rolIioiusc, Flas d'éinses, de chajPe1188, etc.
Residence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-HYACINTIIE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on voudrait lui

tonfler, devrait lui être soumis au moins six mois avant sa
nieà l'Seuvre.

JASe WALKER & CIE
MARCHANDS EN FERRONNERIE

-236 et 243 Rue St-JACQUES et 543 Rue URAIG

Possèdent fournitures pour constructeurs, meubliers et bourreurs.

fjIiO attention spéciale est donnée aux commandes du clergé.

120 -- TELEPHIONE BELL. 1127

MA'URICE -PERRA.ULT
ARCHITECTE

97 IRUE ST-JACQUES
Banque du Peuple

r'1»oe696. MONTREAL. (Jan.

Spécialité: Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERSE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à l'importation directe, d,l

Sicile et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques que
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevèque de
Montréal. sont une garantie incontestable de leur puret(. Nous tenons aussi
Huile d'0live pour lampe de sanctuaire ainsi que Crierges approuvés.

IlION, HEIERT A CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en GONI
Il 373 UT-SULPICE ET 22 RUE DeBIEOLLUSIONTZEÂL

B. E. McGALE--«.

2123 RUE NOTRE-DAME --
Le dimanche: I

De 1 heur' à 2 heores P. M. O T iE A.
a* a. i à .80 ". j>trr qm m

VIGNOBLES CANADIENS JOnt'ao
Vin de Mette approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau paxr

F'abre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les Evêché
de la issance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québec*
Vi:igeTable de première qualité.

Satisfaction ginantie. Nous expédions directement de nos caves. .atpttre
et autres informsations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE MrepIétIOFI m
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. Ot

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mear-. & Stasnbank

Etabils en 1570
iud)FRIE DE CLOCHIES DE WHITECHÂPEL, (LONPS ÀI,

Meneely & Cie
Etablle en 1828

WEST TROY, 14.

- HUCH RUSSEL-
15rue ST-JACQLJES

Tempie Bulilng, MONT1113M

Des cloches avec inscriptions commémxoratives conserveraient convenableine5ot
mouvenir des Noces (le Diamant de Sa Male&sté la Reine.



COUTLEE FRERES---w
MARCHANDS - TAILLEURS

A l'Enseigne du Gros Coq Dlore

40d~ 2la u laude, près (tu Marché Bonsecours, M NUA
Ilardef faites dans les derniers goûts. Hlabillements faits ýàcrdie tin dix heures d'avis.

"es départemnents de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceries, sont au com.
')otetI5méritent l'attention des acheteurs.
rÂ A FLAGEOL, Tailleur.

'q BBRTÏfl.AUME, Gorant. GEORGES COUTLEE, Pirop.

Professeur à I'Fecole des Arts de Xizontrt6r1
~OU.TINMédail l'xostonde Chicago. tsbil)

ARCHITECTURE - PFýINl URe
IRefoecs : A u-delà de cinquante églises et chiapelles décores dpd

0Iodn otslsprisd ~,iin eteate e gied
-de Bonsecours, Ste-Lunégonde et VS- Pincent de Paul à Montréal ;

c415 de Ste-Marie de la Beauce, St-jean, P. Q., Winïeg Tignish, I.P.R.,
*hit èPh>dlpp d'Argenteuil, des jésuites à Québec, SI-Albans, E. U. La ca-

cdral de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Palk>vfield, la cliapdio
Ou Vent du Sau4lt-au-Rélcollet.
TeLRPHIONE BELL, 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertiset.

bovaietie et Ateliers . No 184 rue Berri, MKoutrffl

Jus HU I E U d, Gouvertuxoes, lite,

CHARLES~ A. BRIGGSO
'CI*APLLIFR et M N'Q ~

MAiîSON FONDÉE ZN 18l62
Chapeaux do Feu.tre, de Soie,E ite., Etc.

2097 RUE YQTRE-DAM>VF.

PHËOENIX DEý LOUNDRES
FneCIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
iRècl&mâ,Uont, payées pour dommages résultant (le l'incendIe dspulA

l'étblisemntle la Comvagniie Plus do $10,000,0OO.
814Q rincipal; Ne. 35, rgle Nt-Emautol-Xaviem, IdoittrWt.

41àflg()I MONDOUI'AEPSON01 & SbON, Agents GéniéraL,.

% &.N ]RkMOqDU &}jE Agents (10 !a Section Fu~iU



LÂ R YALS Wm.TATLBY, agent général

M. HURTUBISE et A. BT-CYB, agents du département français

Bu~reau~ prirncipal: uon do la place d'Armoe et do là rue xoe-amoI

Du DIUISIENTREPRE~NEURO. BUNSE BRIQUETEUR
£38 Zxux q&QA

Id. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques
et en aiment à des prix moderés Tel. Bell '7188

~~r:I.~de Mtc>lsgîe 1
NOUS OFFRONS A MESSIEURS LES MEMBRES DU CLIRGE

Un assortiment complet de

VEILLEU SES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MAR TIN & CIE, No 7,V w8-5r, afg9e~

TnLXPHONE DE1LL 3040) TELEPHONE DES MARCHANDS 704.

F. LEFEBVRE &
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, imitation et Tapissage. Lincrusta Wafton une snecjaite
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles : 'égllS
de la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, St-Gabriel Lachine, la chapelle d*
séminaire de philosophie a Montréal etc., etc.

Téléphone Bail 162L Téléphone des Marchands 314'

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIE$
821 ICUE NT.LAUB9EN', MONTRÉAL

Peinture, Huile. Vitres, etc. Grand assortissemant de tapisserie de toits
genres et de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortes, 100
huiles de charbon, etc.

O. CÂtYOHON entreprend les ouvrages en Peinturage, DécoratIO1
Blanchissage, Tapissage, Imitation, Etc.

Toute commande que l'on voudra bien lui accorder, tant à la ville qu'60
dehors de la ville, sera exécutée dans les derniers goùt, et à des prix 1t'O

Une visite est sollioitée



VICTOR THERIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres,

TOFJOIJRS EN MAINS:
YUN GRAND AISSORTIMENT DE CORBILLARDS

A vendre à (les conditions très laciies.

U T 18 RUE ST-URBAIN, MONTR1EAL

A. MONGE'AUi
Horloger..

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et G~raveur Générai.-m

42, RUE ST-L.4UIiE.NI
Iutre les rues Craig et Vitré YONTRIÂL

A. PALASCIO :A'n?ÂA]DDF0 lP 0Riaeur de toutes espèces de Feerronneries pour construction d'Eglses,
1 ,Couvents et liétidences. outils pour menuisiers, Charpentiers,

tu Iers, etc., urw spécialité.

30RUE ST-JACQUES, 390. ___

:u>m 3&.£&1W13>zx

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
#1reIMPORTrATEUR DE, (Etabli on 1870)

liaitdisew Françaises Ainglaisew et Aimérieaines,

RE Tapis et Fournitures de Maison.
i~Calies:PRLARTS, 4e 6 et 8 verges de large

Prxspéciaux pour Couvents, Collèges et communautés religieuses.

6t 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

Ne SIMO EAU ?PATIQUE
k to) eùeau. 216Ç1 rue Notre-Dame - xnm

kbr',uBexpérience~ dans la manufacture et le posa g e dappareis electriqusa,
07q014et ouvrages neufs de tout genre. Apiparel a eleotrlques toujours au

30% RéIP6iaiitO pour le posage de fil pour la luir electrique.
fErren<e Arohevoohe de MontréaL TULU<PHONIE BELIL 1278



eus DESJARDINS & cil
1537 RUE STE-CATIIIERINE

TA B19ICANTH ET IMPOMTATEUHN DE- -

En Peluches françaises en Soie, en Cnchemirc' et cil Feutre.
AUSSI

Nýous avons~ conitannente nD ain uni assortiiment tre
cortplet de Pardessus en caoutchouc, imnportë spéclW,
lemient pour MessieurH du Clergé.

Notis sollicitons respectueuis(-2nleuit une visite.

CEUS DESJARDINS & CIB~

J. B. LASNIER &< FILS
FABRICA.NTS DE

Pourusserh de l'archevêché de Montréal et des principales maeII41
ireligleuses de la Province,

Importateurs des VINS de M&ESSEC de SICILE d'ESPIGNI et d'ALQEUIJ
Tiennent, comme spécialité V'IUILX. D'OIVE, les THE'i, les CAF90 et

MEILI4RURS CRUS.

Adresbez à J. B. LASNIER & FILS, Montréul ou Lê'l

CR9SRI JRNT FRERE
MEI ST-HYACINTHE, P. Q.

Orgues fi Tranimision
T~2ubuliaire, tMotfflorSe Bleotrique et llydra0t'i

RÉvEBElNCES3: 01 nes de N. D>. de Montréal, 1V>
I hèdrale3d'Ottawa Cathédrale de St-Ut *
NA>j. de st-R.yaolntlîe, Mt-joseph d'OtLa«%e
1PatrIce, Montrêai, ti-Anue de Beaupr6. 0p

O)rgueý 4'Cilwesion à venIdre , bonne etuicOrnP0


